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Semblable à l'arc-en-ciel qfui luit après l'orage,
Dans l'onde dtes lacs bleus on voit le firmament
Retiemiper sa coupole, et, comme au premier qige,
Dimpuiter e splclenr l'éclat dlu diamant. c

Sous le piniceau divin de l'éternel artiste
La niature revêt les plus fr-aîches couleurs
L'espace s'illuminie: et le regard assiste
Aut banquet nuptial des rayons et (les fleurs.

L'auge de la beauté plane sur notre sphière
lA1I1 tapis ('émeraude embellit les vallons
Etîle papillon voleaut sein dt'une atmosphère
Hlus féconîde et plus douce aut monde où nons allons.

Sur le fleuve paisile, en bandes tap~ageu~ses
Qui font retentir l'air, se baignent les oiseaux
Secouant, l'rissonneux, leurs ailes vo> ageuses
Ils mirent leur plumage à la glace des eaux.-

P'endant que la rosée entr'ouvre avec delices
La p étale des fleurs aux lèvres de corail,
L'abeille moissonnant le velours des calices
Donne à l'homme ici-bas l'exemple dtu travail.

La mère dtu bouvreuil vers la vignle voltige,
Puisant pour son petit le vin de l'éhaso
Et lui que l'on dir-ait une fleur sur sa tige.
Essaie ait bord dut nid sa première chiansoîî.

Le paysan dispos, aut seuil de'sa cbauîninei,
Consulte l'horizon frangé 'or et (l'arg-enit:
Et voit sous soit regard que la joie illuinie
Les plaines reverdir aux feux dte l'orient.

Et parmi les slplendeuirs de cette coulr royale
S'avance le prntemups sur les balcons dut ciel
La nature applaudit sa marche triomphale
Et s'attache à sont char, où trônîe 'F'teriit-l

<Car c'est lui, c'est Dieu seul en ces jours d',tlle-gre.<s,,es
Qui fait croître la rose et sème les palmiers.
Les clièmes tour ià tour racontent ses largesses
Et courbenit(devant lui l'éclat de leurs eluli-ier.

C'est lui qlui, dirigeant les cantiques sublimes
Que l'orme et les sapins modulent dans les boi.,
Souffle à lat grande mner aux mugissantes cimes
Les sons du cornet d'or et du mystique hautb)ois.

Pour peindre comme un Dieu si chaste apothéose
Et redire à Marie un hommage p lus vrai,
C'est lui qui composa du satin (lela rose'
Et des blanîcheurs du lis l'aube du mois de mai.

S'il est vrai que c'est vous, ô majesté divine
Qui des cieux répandez ces réveils éclatants
Sur les chemins où l'homme avec peine chemine,
Que devons-nous penser de l'éternel printemps

Il faudrait de David le luth pur et sonore
Pour traduire et chanter les saintes visions
De ce printemps béni toujours à son aurore,
Où les anges sont fleura et nos âmes rayons.

Mais pour nous il vaut mieux offrir notre silence
Sur l'autel radieux où brille l'ostensoir,
Caressant dans nos coeurs l'adorable espérance
D'arriver à ce jour -lui n'eut jamais de soir-
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LFE MOIS DE MARIE

'EST le mois des fleurs et des zéphyrs. Il
t'amène lit gaieté dans l'me la vie dans la
nature, la verdur'e dans les champs, lés oi-
seatix dans les bois!

C'est le mois de Marie,
C'est le mois le plus beau

En effet, mai est à la natur'e ce qu'est à l'homme
la jeunesse. C'est son soleil levant, son auror'e,
sa jeunesse il appor'te à la natur'e son manteau
de verdur'e, son chaud r'ayonî tle soleil, sa br'ise
par-fumée; à la fleui' champêtre la goutte de t'osée
qui est son éclat et sa vie.

J'aime la fleur éclataîîte,
Qui orne les prés, les champs,
Sa grâce odoriférante,
Ses pétales transparenîts.

uie chose de su'blime qui commande l'admiration
a plus absolue et l'enthousiasme le plus profond.
:)n est saisi d'un saint respect pour' l'Architecte
>terniel (le l'Univers à la vue des oeuvres de si
onté. Le brin d'her'be et la fleur', comme touts
ýs objets animés (lu soilfle ducr'éateur, parlent élo-
noimment ait coeur ; le fi-marnent, cette voûte ini-
ýiense, suspenîdue comme une couronne diamnant<e
ut'r les objets <le la Création, est le livre des
i-ands enseignements por' la sagesse humaine,
ct une preuve manifeste de la puissance di-

%'ac
.Mai est aussi le mois de la rêver'ie et de la

onItemplation. Sa gm-âce et ses charmes captivent
tî'angement l'âme et la bercent dans un monde
ol douceurs ineffables.
Cette contemplation muette dle la nature à so11

réveil est r'emplie d'enseignements pr'écieux sur
la f'ragilité (les choses humaines. Elle nous fait
scatir combien nous sommes petits (levant l'iîîî-
nei-isité dle Dieu, qui se manifeste en tout et par-
ouf.

.1 errais, l'autre soi', sur leslbor'ds du fleuve.
L'air était calme, le ciel doux et ser'ein. Peu à
peu, un zéphyr doux comme le miel et caressankt
eomnme le baiser' d'une mèr'e, s'éleva dans l'espace.
Le ciel était conistellé, et un silence saint îé-
gnait autour de moi!

Ce silence, inter'rompu à inter'valles par' le
b'uit d'une cascade voisine, me pénétî'a profoi i-
dément, et mon -âme s'envola ans une sphêî'o
idéale pour' rêver '1, son aise de la vanité <les
chmoses d'ici-lîas.1

lia v'ie humaine est divisée ou quatre étapes
bien définies. La première, c'est l'enfance. Comme
la r'ose, l'enfant s'épanouit au soleil de la vie ; un

fpou d'ennui lui fait perdre son éclat, la moindr'e
I >ise l'arr-ache 'à sa faible tige. La deuxième,
c'est lit jeunesse. Le jeune homme est comme le
r-Seau qui se courbe sous les coups (le l'orage. La
tî'oi.-mème, c'est Pgemut'.

L'homme mûm', dans toute sa force physique et
itellectuelle, c'est le chêne altier qui domine
momentanément la temnpête, mais qui finit par'
s incliiet' devant les fur'eurs de l'aquilon. Enfin,
la quatrième et la dernière étape dans la vie hîu-
maine, c'est la, vieillesse avec ses infirmités et ses
peines accumulées. Le vieillar'd est comme la
feuille d'automne, pâle et desséchée, que le souffle
<Je la mort fait tomber' facilement. Quelque temps
après sa chute, il ne i'este plus qu'un peu de
poussièr'e de celui qui fut l'enfanît, jeune homme
et vieillard, et dont les aspirations s'étendirent
toujours au-delà du firmament d'azur' qui cache
l(à trône de Dieu !

Tout n'est donc, ici-b as, que tour'menta et dou-
leurs ; mais nous pouvons adoucir les amertumes
de la vie dans la contemplation de Dieu qui se
manifeste si visiblement dans la nature. Et le
temps le plus i ncontestabl emnent favorable -1 l'é-
panchement de l'âme dlans les mystères (le la na-
tut-e, c'est le mois de mai!*

C'est le mois de Marie
("est le mois le plus beau

LES SIGNES Dl' ZODIAQUE-LE BÉLIERi
tVoir gravure)

2~.c~', Petite foeur', qui sourit au Éioloil du matin et MMÉDIATEMENT après l'équinioxe du prin-
qu'Abt'ax. vient saluer chaque jour- avec les dons ~ temps, le soleil entre dans la région du Bé-
de la divine Flore, toit existence r'essemble à lier'. Aux brumes et aux frimas de l'hiver'

PÂRLEMENT D)E U BC l'existence humaine: elle est éphémère, - trop succèdent les ciels limpides et les chaleurs
couî'te, hélas! pour toi qui char'me le coeur de douces du pr'intemps. les troupeaux peuvent,
la femme et du poète ! allce' aux champs.

G.-i. DscIINEsJe te salue, Mai, avec ton cortègre de jours en- C'est de cette idée que s'est inspirée l'artiste
soleillés, do fleurs ravissantes, de zéphyrs embau- qui a dessiné notre gr'avure du Bélier, Ânies, le

E< Fi,,E-llonior-é lesclîênes, né 'à Cacoun1a, més, d'har'monies célestes, qlui charment le coeur pr-emier signe désigné dans les deux vers latins
le 15 août 1841. Orphielin dès son bas âge, et plongent l'âme émet-veillée dans un océan-de qui énumèrent les constellations zotliacales de
M. Deschénes ne doit sa position qu'à lui- délices. Ptolémée:

~.même, car c'est à foi-ce (le cour-age et d'é- La douce pâquortoto, la blanche mignonnette Sunt Aies, Taurus, Gemimîi, etc.
i~nea'gie qu'il a réussi à1 se cr'éer une place et l'odor'ant jasmin ouvtent leur's pétales écla-.

des plus enviables dans la société. tants aux caresses du zéphyr;- la rose aux Au dix-septième siècle, lorsque le vénérable
Mar'ié le 26 janvier 1864,ivec Mle Suzaînne couleurs variées, l'Sillet aux teintes multicolor-es> lBède substituat aux figures profanes des douze

MHichaud. le îys, dont la blancheur' extrême est l'emblême signes du Zdau celles des douze apotres, le
A été secrétaire-ti'ésot'iei- le la municipalité de de la candeur' virginale et tIe la put'eté; toutes les Bélietr s'est appelé Saint-Pierre. On tirouve en-

'Sainlt-Epiphiane, tant pour les écoles que pour le fleurs s'unitssent dans unt concer't sublime pour cieeno suquelques cartes de cette époque.
conseil; directeur de la Société d'Agr-icultur'e du faire nmonter jusqu'à Dieu, leur Créateur, l'hom-
comté de Térr.iscouata pendant six ans ; agent mage le plus pur' de leur beauté et de leur's par'- Le jour-nal a singulièrement agrandi l'exis-
des Sauvages de 1873 à 1875. fums!1 tene ; je vis, je jouis, je souffrie de lat vie de Pliu-

EDu on 1875 député au parlement locuiI, contre Toutes ces met'veilles du printemps ont quel- manité-G. M. VALT0<WR.
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